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T R I T O N ( B A G N O L E T ) : 

A L A D E M A N D E D E L ' U R S S 

S É G U Y F A I T R E P R E N D R E L E T R A V A I L 

Depuis bientôt 12 mois, les travailleurs de Triton 

occupent leurs usines contre la décision de la direction 

de les licencier collectivement et notamment de fermer 

les portes de l'usine de Bagnolel. 

Ce que fabrique Triton, ce sont des machines à la­

ver en (mit genre : lavage de la vaisselle, des boftes de 

conserve, des pièces mécaniques, etc. Cette production 

s'écoule de 4 usines, 2 en France, à Tonnerre dans l'Yon­

ne et à Bagnolet dans la région parisienne, et 2 à l'étran­

ger a Milan et à Barcelone. 

C'fttt jiKtpmont A l'usine rie la rue des Pernelles à 

Bagnolel que s'est tenue lundi en fin de matinée une 

conférence de presse. Présidée par le secrétaire général de 

la C G T lui-même, en présence de Krasucki, de Jean Bre-

teau, secrétaire général de la Fédération C G T des métaux, 

et d'un nombre tellement important d'élus du faux parti 

soi-disant communiste français, de dirigeants fédéraux 

du PCF, de dirigeants C G T . que Séguy ne devait m ê m e 

pas tous les citer,.. Dans un tract signé rie la C G T les tra 

vailleurs avaient été «.invités à assister massivement à 

cette manifestation», mais ils étaient bien peu nombreux. 

Le service d'ordre C G T , lui, était par contre imposant, 

demandant sèchement à quiconque voulait pénétrer dans 

l'usine d'où il venait et ce qu'il voulait y faire. 

Aux anges, visiblement, au milieu de toute sa cour, 

et sous le faisceau de projecteurs qui lui donnaient plus 

de couleurs encore que rie coutume, Séguy fit l'entrée en 

matière, déclarant que ce n'était pas pour marquer le 

premier anniversaire de l'occupation que la direction 

confédérale de la C G T avait convoqué les journalistes, 

mais pour faire le point et notamment pour expliquer 

des décisions survenues tout récemment. 

Jean Breteau prit le relai. Revenant sur les origines 

du conflit, il insista longuement sur le fait que l'entrepri­

se Triton est viable, et que c'est un scandale devoir ugas-

piller tout ce capital (I) technique et humain». En un 

mot, ce qui est révoltant et ce contre quoi il s'agit de 

lutter ce n'est pas le chômage, ce ne sont pas les licen­

ciements, c'est le fait de priver «la nation» de la produc­

tion de Triton, une production de si «bonne qualité», 

comme le montrait un dépliant de 8 pages de publicité 

de la firme Triton distribué à l'entrée de l'usine par le 

service d'ordre C G T , dont «la renommée est mondiale, 

malgré,.ou plutôt en dépit de la concurrence de firmes 

étrangères.» 

C'est encore à Jean Breteau que revint l'honneur 

d'annoncer la nouvelle qui était à l'origine de cette con­

férence de presse. Le Conseil central du syndicat de la 

métallurgie d'URSS a envoyé récemment un télégramme 

à la C G T où il exprime usa vive préoccupation» devoir 

que les machines Triton sont bloquées par les ouvriers 

en grève». C'est qu'en effet Triton exporte dans les pays 

de l'Est et principalement en U R S S . Ce pays avait passé 

un contrat de I 500 000 F avec la régie Renault avant 

le début de la grève, et bien sûr, comme les autres, il 

n'avait pas été livré. 

(Suite p. 4) 

Par 11 voix contre 1 et 3 
abstentions, dont la France, 
L E CONSEIL D E 
SE C U R I T E A INVITF 
L'OLP A PARTICIPER A 
SES D E B A T S A V E C LES 
M E M E S DROITS Q U ' U N 
E T A T M E M B R E 

Le Conseil de sécurité de 
l'Organisation des nations 
unies qui ouvrait ses débats 
cette nuit sur la situation au 
Moyen-Orient, a décidé par 
onze voix contre une (les 
Etats-Unis) et trois absten-

L ' O N U A R E N D U 

H O M M A G E A 

C H O U E N - L A I 

Le Conseil de sécurité 
de l'ONU a commencé sa 
séance de lundi par un 
hommage à Chou En-lai. 
Lr président, Salim Salim 
de Tanzanie, a évoqué sa 
figure historique el a 
invité les membres du 
Conseil à observer, de­
bout, une minute de 
silence. 

Le secrétaire général 
de P O N U , Kurt Wal-
dheim. a également pro­
noncé un hommage au 
camarade Chou En-lai. 
L'ambassadeur de la Ré­
publique populaire de 
Chine a déclaré que sa 
mort est une perte énor­
m e pour la cause de la 
révolution, de la cons­
truction du socialisme en 
Chine et du progrès des 
peuples. 

tions (la France, la Grande 
Bretagne et l'Italie) d'inviter 
l'Organisation de libération 
de la Palestine à participer 
à ses débats avec les mêmes 
droits qu'un Etat membre 
de l'ONU, 

C o m m e le représentant 
égyptien lui avait cédé à 
juste titre de parler le 
premier, le représentant de 
l'OLP, Farouk Kadoumi a 
déclaré que le Conseil de sé­
curité n'avait qu'un seul 
choix : reconnaître les droits 
nationaux inaliénables du 
peuple palestinien et le met­
tre en mesure de réaliser ses 
aspirations nationales. 

(suite p. 2) 

L E P E U P L E C H I N O I S P L E U R E 

L E C A M A R A D E C H O U E N - L A I 

(D'après le récit du correspondant de l'AFP) 

Il est minuit place Tien 
An-men â Pékin. Des san­
glots s'élèvent. Une file de 
jeunes lycéennes s'éloigne 
lentement du monument 
des xHéros du peuple» qui 
s'élève dans la pénombre au 
fond de la place immense, 
face à la Cité interdite. Elles 
pleurent Chou En lai. 

C o m m e le Palais de la 
culture des travailleurs et la 
vision de l'urne contenant 
les cendres du premier mi­
nistre ne sont pas accessibles 
à tout le monde pour l'ins­
tant, elles sont venues se re­
cueillir simplement au pied 
de l'obélisque dédié aux 
«Héros morts pour la pa­
trie» en 1949. Sur la face 
sud, une citation de Chou 
En-lai exalte leur souvenir. 

Depuis dimanche, les mas­
ses défilent au pied du mo­
nument imposant. En un 
peu plus de 24 heures, sa 
base, sur un pourtour de 
40 métrés, a été recouverte 

de plusieurs centaines de 
couronnes mortuaires. 

Après le travail de la 
journée, la relève à l'usine, 
des délégations d'ouvriers 
apportent encore des cou­
ronnes à minuit passé. Ils 
sont venus témoigner leur 
reconnaissance à celui qui 
voua sa vie à la cause de la 
révolution chinoise. 

Par groupes d'une ving­
taine de personnes - hom­
mes, femmes, jeunes gens 
ils se répartissent autour du 
monument. A chaque fois, 
un membre de la délégation 
lit une déclaration glorifiant 
le disparu et s'engageant à 
«construire un Etat socialis­
te et fort», ainsi qu'il l'avait 
demandé. 

Avant m ê m e d'arriver, 
alors qu'ils traversent la pla­
ce sombre cernée par les 
portraits géante de Mao Tsé-
toung, Marx, Engels, Lénine 
er Staline, beaucoup pieu 
rem déjà. 

Le corps du camarade Chou En-lai avant son incinération. 

Préparation de 
l ' H O M M A G E S O L E N N E L 
A L A MÉMOIRE 
D E C H O U E N - L A I 

a u m u r 
d e s Fédérés 

J E U D I 
A 1 2 H 3 0 

Nous avons appris que 
d'autres formations invi­
tent leurs militants à 
12 li 30 au Mur des Fédé­
rés pour y rendre un 
hommage solennel a la 
mémoire de Chou En-lai. 
et nous nous en félicitons. 
Parmi ces dernières, citons 
nos frères immigrés. de 
l'organisation marxîste-
léniniste tunisienne «El 

Amel Tounsi», ainsi que 
«l'Union de communis­
tes de France (marxiste-
léniniste/». 

Pour notre part, nous 
avons informé de cette 
initiative toutes les forma­
tions se réclamant du 
marxisme-léninisme et dé 
la pensée-mao tsé toung et 
nous espérons qu'elles se­
ront d "accord sur le carac­

tère de masse et non par-
tisan de l'hommage ainsi 
rendu au vice-président 
du Parti communiste chi­
nois. 

C'est dans cet esprit et, 
aussi, conformément à 
un accord passé avec l'ad­
ministration du cimetière 
du Père Lachaise que 
nous demandons qu'il n'y 
ait aucune banderoled'or-

ganisation politique en 
tant que telle. 

Nous invitons nos lec­
teurs, amis et militants à 
se munir d'une fleur rou­
ge, que chacun pourra 
.déposer individuellement 
devant le portrait du ca­
marade Chou Enlai. 

Les drapeaux rouges 
devront être en berne à 
l'aide de crêpe noir. 
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le monde en marche 

A D D I S A B E B A : 

L A S E S S I O N E X T R A O R D I N A I R E 

D E L ' O U A A P R I S F I N 

La réunion extraordinai­
re des chefs d'Etat de 
l'Organisation de l'unité a-
friraine a pris fin mercredi 
matin peu avant l'aube sans 
avoir pu mettre au point de 
compromis sur l'Angola. Le 
porte-parole de l'Organisa­
tion a donné lecture d'un 
communiqué laconique 

«Après élude atlenlive 
du problème angolais du 10 
au 12 janvier, l'Assemblée 
des chefs d'Etal cl de gou­
vernement a décidé d'ajour­
ner sa rencontre au sommet 
el de demander au bureau 
du 12è sommet de conti­
nuer à suivre de près le pro­
blème angolais.» 

Dès son discours d'ouver­
ture, Teferi Benti, président 
du Conseil administratif mi­
litaire provisoire d'Ethiopie, 
avait déclaré que l'objet de 
ses travaux était de uconsi-
dérer el trouver une solu­
tion africaine au problème 
angolais». «C'est par une 
lutte déterminée et soute­
nue de nos peuples que nous 
avons arraché notre liberté 
et indépendance», rappelait-
il, «cette lutte ne doit ce­
pendant prendre fin que 
lorsque l'ensemble du conti­
nent sera libéré el que les 
africains deviendront maî­
tres de leur propre destinée. 
Le problème angolais consti­
tue ainsi une importante 
phase dans celte lutte conti­
nue. 1M tenue de celle 
session constitue un vérita­
ble témoignage du profond 
souci que nous partageons. 
Bien que ta complexité du 

problème ait créé des diffé­
rences d'altitude parmi nous, 
dans 1'inlérét de noire conti­
nent, el à la lumière du vrai 
esprit de la tradition africai­
ne de consultation, de conci­
liation cl de compréhension, 
je suis sûr que nous pourrons 
aboutir à une solution accep­
table au problème.» 

Cette solution, que peut-
elle être ? L'OUA jusqu'ici 
a reconnu les 3 mouvements 
de libération angolais. C'est 
à ce titre que tous trois ont 
été invités à siéger à cette 
session. Les 46 pays afri­
cains membres de l'OUA 
sont certes divisés en deux 
parties : l'une d'entre elles, 
sous la pression éhontée des 
soviétiques qui utilisent tous 
les moyens, y compris la 
menace militaire et les ten­
tatives de corruption, n'en­
tretient de relations qu'avec 
le seul M I T A l'autre partie 
se refusant à privil égier l'un 
des mouvements parmi les 
trois. Tous les pays africains 
pourtant sont d'accord pour 
rejetter les ingérences étran­
gères d'où qu'elles viennent, 
et penser que le peuple ango­
lais n'a rien à gagner à la 
guerre civile qui le déchire. 
C'est pourquoi un cessez-le-
feu immédiat permettant 
l'ouverture de négociations 
entre les trois mouvements 
angolais représente la seule 
solution acceptable pour 
l'unité de l'Angola et celle 
de l'Afrique. -

Parmi tous les impéria­
listes à qui l'agression ca­
mouflée de l'URSS en An-

ONU: 
VICTOIRE DE L A 

CAUSE PALESTINIENNE 
Suite de la page 1 

Farouk Kadoumi devait 
alors faire l'historique des 
28 années de lutte contre 
l'agression raciste et colonia 
liste du sionisme menées par 
le peuple palestinien depuis 
l'illégale décision de l'Assem­
blée générale de l'ONU prise 
en 1947 : «L'ONU, a-t-i) 
déclaré, n'avait aucun droit 
de décider le partage de la 
Palestine contre le gre de ses 
habitants», 

Farouk Kadoumi a souli­
gné par ailleurs que le peu­
ple palestinien ne recon­
naît pas la résolution 242 
adoptée par le Conseil de sé­
curité après l'agression sio­
niste de 1967 parce qu'elle 
camoufle le problème fon 
damental du conflit moyen-
oriental qui est la question 
de la Palestine, tîl en est de 

gola a ouvert la porte dans 
ce pays, le social-impérialis­
m e soviétique est le plus 
acharné à s'opposer à cette 
unique solution possible du 
conflit. Tôt ou tard pour­
tant, les peuples angolais et 
africains resserreront leurs 
rangs pour faire échec à ses 
complots de domination de 
l'Afrique et du monde. 

même, ajouta-t-il, pour la 
résolution 333 adoptée 
après la guerre d'Octobre 
1973. « 

«Le Conseil de sécurité, 
a poursuivi Farouk Kadou­
mi, a devant lui une "occa­
sion historique" de réparer 
les torts causes au peuple 
palestinien et. en lui permet 
tant dç réaliser ses aspira-
tions.de contribuer de façon 
décisive au rétablissement de 
la paix au Moyen-Orient.;; 

Le représentant de l'OLP 
â cet égard a déclaré que le 
peuple palestinien rejette 
catégoriquement le concept 
d'une -.patrie de rechange» 
soulignant : ..Nous n'avons 
qu'une seule patrie, la Pales­
tine. L'OLP, a-t-il précisé, 
rejet te cat égoriq uemen f, 
d'awre part, les allégations 
des sionistes et des impéria­
listes sur le sort des Juifs 
dans une Palestine redeve­
nue nation. (...) Notre lutte 
n'est pas contre les Juifs 
mais contre les sionistes et 
leur politique d'agression et 
et de racisme : dans une 
Palestine démocratique Ara­
bes et Juifs pourron! vivre 
en paix. (...) Nous voulons 
une Palestine indépendante 

sur le sol palestinien, un état 

indépendant et souverain 
sur notre territoire natio­
nal.» 

L'URSS, adoptant une 
position semblable à cel­
le de son rival américain, 
a déjà fait part de son 
intention de saboter la 
discussion du Conseil de 
sécurité, pour avancer la 
solution d'une Confé­
rence de Genève, co-pré-
sidée par les deux super -
puissances, qui serait plus 
favorable a leurs manœu­
vres réciproques. 

Dans un récent messa­
ge adressé à Yasser Ara­
fat, le gouvernement so­
viétique aurait fait pres­
sion sur l'OLP pour la 
forcer à reconnaître la le 
gitiniité de l'Etat sioniste, 
révélait lundi le journal 
kov/eilien AAI Syassao. 
Ce message, précise le 
journal, mentionnait que 
l'anéantissement de l'Etat 
d'Israël n'a pas sa place 
dans la stratégie soviéti­
que et contestait l'objec­
tif de la Résistance pales­

tinienne de libérer la to­
talité du sol palestinien ! 
Yasser Arafat, précise le 
journal koweïtien, aurait 
immédiatement et ferme­
ment rejeté cette propo­
sition. 

A la veille de l'ouver­
ture des travaux du Con­
seil de sécurité, Farouk 
Kadoumi, responsable du 
département politique de 
l'OLP a, par ailleurs, 
dénoncé le jeu des forces 
réactionnaires du Liban 
qui ont saisi l'occasion 
du débat à l'ONU pour 
déclencher des combats 
visant à ..dénaturer la lut­
te du peuple palestinien 
et ses objectifs nationaux 
légitimes;;. De son côté, 
un leader du «Fath* rap-
pelait que • le plus impor­
tant est que le peuple pa­
lestinien sauvegarde son 
unité et poursuive la lut­
te armée loin de toute 
tutelle et de tout suivis 
me». 

N O U V E L L E S R E A C T I O N S A P R E S L A D I S P A R I T I O N 
D U C A M A R A D E C H O U - E N - L A I 
D É C L A R A T I O N D E S D I R I G E A N T S C A M B O D G I E N S 

Chou En-lai était : 

Son excellence Chou En­
lai était un révolutionnaire 
des plus éminents de la Chi­
ne, un dirigeant respecté et 
bien aimé du peuple chinois. 
Il a mené une-lutte vaillante 
.et inflexible pour la cause 
de la révolution et de l'édi­
fication socialiste en Chine, 
et y a tout consacré. Il était 
aussi un compagnon d'armes 

loyal des nations et peuples 
opprimés du monde. Dans la 
lutte contre l'impérialisme, 
le colonialisme et leurs la­
quais de tout acabit comme 
dans la lutte et la justice, il 
a apporté son soutien agis­
sant, constant et invariable 
aux peuples du monde. 

Son excellence Chou En­
lai était un compagnon d'ar­
mes des plus proches et des 

plus sûrs de notre nation et 
de notre peuple cambod­
giens. Il était un des diri­
geants chinois ayant apporté 
la contribution la plus im­
portante à l'édification de 
l'amitié solide, magnifique 
et pure et de l'unité militan­
te entre les peuples cambod­
gien et chinois. 

Son excellence Chou En­
lai est décèdée, mais l'ami­

tié et l'unité militante entre 
nos deux peuples, qui se ren­
forcent et se développent 
constamment grâce â sa sol­
licitude, ont pris racine pro­
fondément dans le cœur des 
peuples des deux pays. Sa 

mémoire restera gravée pour 

toujours dans le cœur du 

peuple cambodgien et de 

nous tous. 

Au mois d'août J975, te camarade Ch»u Enlai, a /'hôpital, 
en compagnie des dirigeants cambodgiens, Norodom Siha-
nouk, Khieu Samphan, Penn Nouth. 

Y O U G O S L A V I E : 

U N E G R O S S E P E R T E 

P O U R L ' H U M A N I T É 

Dans un message adressé au camarade 
Chu Teh, président du Comité permanent 
du Congrès du peuple chinois, le maréchal 
Tito exprime «ses condoléances les plus 
profondes au peuple ami de la Chine. 

«Par son œuvre, Chou Enlai a apporté 
une importante contribution au progrés 
dans le monde et à l'amitié entre les peu­
ples. La mort du Premier ministre repré­
sente une grosse perte pour la République 
populaire de Chine et pour l'humanité.» 

L E S E C R É T A I R E G É N É R A L D E 

L ' O N U : 

L E M O N D E S E T R O U V E 

A P P A U V R I 

Exprimant sa «profonde tristesse», 

M . Kurt Waldheim souligne : «Le Premier 

ministre chinois disparu était un leader des 

plus distingués et des plus estimés, qui a 
servi son pays et son peuple avec le plus 
grand dévouement, pendant bien des dé­
cennies. 

oLe monde se trouve appauvri parce 
qu'il ne bénéficie plus de la sagesse et des 
qualités d'homme d'Etat de Chou En-lai 
en cette période critique... Il inspirait de 
l'admiration et du respect à tous ceux qui 
ont eu le privilège de le rencontrer.» 

M E X I Q U E : 

L E P R É S I D E N T E C H E V E R R I A : 

A U S E R V I C E D E L A C A U S E 

D E S P E U P L E S D U T I E R S M O N D E 

«J'exprime ma profonde douleur du dé­
cès du Premier ministre Chou Enlai', re­
marquable combattant pour la paix mon­
diale et un des plus grands constructeurs de 
la Chine nouvelle... 

'Le peuple mexicain est profondément 
attristé par la perte d'un dirigeant qui a 
toujours mis la vigueur et l'autorité morale 
de sa patrie au service de la cause des peu­

ples du tiers monde, a apporté des contri­
butions fondamentales à la coexistence 
pacifique, et a contribué de façon décisive 
à la promotion de la justice internationale. 

«L'homme d'État chinois a manifesté à 
plusieurs reprises sa sympathie et son sou­
tien à la proposition du Mexique d'établir 
un nouvel ordre économique international 
et de défendre les droits des peuples en 
voie de développement.» 

G U Y A N E : 

U N É M I N E N T D I R I G E A N T , 

A I M É E T R E S P E C T É 

Le Premier ministre guyanais, Burnham : 
«Je suis profondément impressionné par les 
succès révolutionnaires obtenus durant sa 
vie entière par le Premier ministre Chou 
En-lai, par sa ferveur révolutionnaire, par 
sa chaleur et sa sincérité pour lesquels 
j'éprouve une vive admiration. 

»Le décès du Premier rninistre Chou En­
lai* constitue une perte non seulement pour 
le peuple chinois, mais aussi pour les peu­

ples du monde progressiste, et en particu­
lier du tiers monde. Nous sommes troublés 
par le décès de cet éminent dirigeant, aimé 

et respecté.» 

SRI L A N K A : 

U N A M I S I N C E R E E T 

C O M P R É H E N S I F D U M O N D E 

E N V O I E D E D É V E L O P P E M E N T 

Le Premier ministre sri-lankais, M m e 
Bandaranaike : 

«Le Premier ministre Chou En-lai était 
un ancien et sincère ami du peuple sri-lan-
kais. 

»Le Premier ministre Chou Enlai éprou­
vait également une sincère sympathie en 
ce qui concerne le développement écono­
mique de notre pays et les aspirations de 
notre peuple... pour le moment en voie de 
développement, en particulier, il s'était 
avéré un ami sincère et compréhensif. Son 
engagement à l'égard de la libération des 
nations sous régime colonial était pour eux 
une source de grande inspiration dans leurs 
efforts pour vaincre la domination étran­
gère." 

http://tions.de
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nouvelles intérieures 

L E N O U V E A U G O U V E R N E M E N T A É T É C O N S T I T U É L U N D I 

R E P L A T R A G E 
G O U V E R N E M E N T A L 

La première remarque 
que l'un pourra faire après 
la formation du nouveau 
gouvernement est que les 
changements intervenus sont 
dérisoires. 

Et en vérité il ne pouvait 
guère en être autrement. 
Giscard d'Estaing n* a pas 
aujourd'hui les moyens de 
modifier l'équilibre existant 
entre les différentes forces 
politiques rivales coexistant 
au sein du gouvernement. 
Qu'il se soit fixe pour objec­
tif de réduire la part de 
l'UDR au profit des Répu­
blicains indépendants et cen­
tristes, c'est là une chose, 
qu'il le puisse à l'heure ac­
tuelle c'en est une autre. 
Après la récente opération 
ayant isolé l'UDR en Lor­
raine, Chirac a veillé à ce 
que le remaniement ne soit 
pas l'occasion d'un recul 
des positions gouvernemen­
tales de l'UDR. Ce n'est 
sans doute pas un hasard si, 

à la télévision, Giscard a tel­
lement insisté sur le rôle de 
Chirac : «Les choix et les 
décisions ont été prises a-
prés consultation avec le 
premier ministre... le choix 
du premier ministre n'a été, 
à aucun moment, remis en 
cause fv Cette insistance vi­
se en fait à masquer les con­
tradictions existant au sein 
du gouvernement, les rivali­
tés régnant entre les partis 
bourgeois qui le constituent. 

L'équilibrccst donc main­
tenu, mais les conflits ne 
cesseront pas pour autant de 
se poursuivre en coulisse, 
pour préparer d'autres issues 
gouvernementales. 

Ce mini-remaniement est 
aussi l'occasion d'une opéra­
tion démagogique. O n nous 
déclare sur tous les tons que 
le gouvernement français est 
dorénavant celui qui compte 
le plus de femmes au monde. 
Dérision cherchant à faire 
croire a une prétendue «pro­

motion» des femmes. Mais 
qu'ont-clles de commun ces 
cinq femmes-là qui sont au 
gouvernement, avec ces mil­
lions d'autres appartenant à 
la classe ouvrière et au peu-
pie. 

Enfin sont créés des se­
crétariats d'Etat pour don­
ner une image «réforma­
trice» bon teint. 

U n secrétariat d'Etat à 
«la condition des travail­
leurs manuels») ne changera 
rien à l'exploitation des 
travailleurs, aux accidents 
du travail, au mépris avec 
lequel la bourgeoisie les 
considère. Il s'agit simple­
ment, à la façon paternalis­
te de la bourgeoisie, de di­
re : « Voyez mes braves, on 
pense à vous» en espérant 
que la classe ouvrière dira : 
«Merci». Ce nouveau gouver­
nement, sur tous les plans, 
est un gouvernement qui ne 
change rien. 

Marseille : 
R E G L E M E N T S D E C O M P T E U . D R . - R É P U B L I C A I N S I N D E P E N D A N T S 

D E F F E R R E S E S É P A R E D E Q U A T R E A D J O I N T S T R O P V O Y A N T S 

LA CAMPAGNE 
ELECTORALE 
EST OUVERTE 

Marseille est actuellement 
le théâtre de règlements de 
compte et de manœuvres 
multiples parmi les politi­
ciens bourgeois, en prévi­
sion des futures élections 
municipales et législatives. 

Il y a quelques jours d'a­
bord, le ministère des Finan­
ces portait plainte pour 
fraude fiscale contre le di­
recteur d'une clinique de 
Marseille. Il ne s'agissait pas 
de n'importe qui puisque le 
directeur en question n'est 
autre que le frère de l'cx-mi-
nistre U D R , Joseph Comiti. 
Les choses prenaient encore 
plus de signification lors­
qu'on sait que ce dernier dé­
tient la majorité des parts 
dans cette clinique. Sale af­
faire pour l'ancien ministre. 
Et ce n'est pas la seule. Il y 
a quelques années, deux in­
dividus qui furent ses gardes 
du corps étaient arrêtés 
pour de nombreux hold-up 
qu'ils avaient commis sur la 
Côte-d'Azur. Dernièrement 
enfin, des documents con­
cernant la participation de 
Joseph Comiti à un scandale 
immobilier disparaissait du 
Palais de justice. C o m m e on 

peut en juger. Joseph Comi­
ti a plus d'une sale affaire 
sur le dos. 

La dernière en date, sou­
levée par le ministère des Fi­
nances, tombe à point poui 
satisfaire les Républicains 
indépendants. Il faut savoir 
en effet que Joseph Comiti, 
responsable U D R de la ré­
gion, était jusque là le can­
didat de la «majorité» aux 
élections. Or, les Républi­
cains indépendants vou­
draient que leur candidat, 
Dijoud, remplisse doréna­
vant ce rôle. Jusqu'à main­
tenant, Comiti avait refusé 
de céder la place. Les Répu­
blicains indépendants esti­
ment que quelques scanda­
les, menaçant d'éclater, 
pourraient lui faire entendre 
raison. 

De son côté, le socialiste 

Defferre prépare également 

les élections. Alors que de­
puis plus de vingt ans il con­
trôle la mairie de Marseille 
avec des adjoints ouverte­
ment réactionnaires, il vient 
d'amorcer une nouvelle tac­
tique. Il vient en effet de 
renvoyer quatre de ses ad­

joints, responsables du Cen­
tre démocrate et des Répu­
blicains indépendants avec 
lesquels jusque là ce préten­
du «homme de gauche» 
s'entendait fort bien. Mais 
une telle collaboration ou­
verte devenait de plus en 
plus gênante. Il fallait que 
Defferre cherche à se refaire 
un visage «d'opposant» en 
prévision des élections. Il 
vient donc de faire un petit 
coup d'éclat, c o m m e s'il 
ignorait qui sont ceux avec 
lesquels il collabore depuis 
si longtemps. Le PCF quant 
à lui cherche à prendre la 
place des Républicains indé­
pendants et centristes pour 
les élections et demande à 
Defferre de constituer une 
liste commune. Il veut ainsi 
prendre pied à la direction 
d'une des plus grandes m u­
nicipalités de France. Jus­
qu'à maintenant, Defferre 
s'y était refusé et il n'est pas 
dit du tout qu'il accepte. 

C o m m e on voit, on s'agi­
te beaucoup à Marseille 
chez les politiciens bour­
geois de droite et de 
«gauche». Leur campagne 
électorale est ouverte. 

CONGRES 

D 'UNIFICATION 

DU MIL E T DU CIL A 
Le week-end dernier s'est 

tenu à Paris le Congrès d'uni­
fication du Mouvement pour 
l'indépendance et la -liberté 
(MIL) et du Centre d'infor­
mation sur les luttes anti-im­
périalistes (CiLA). C'est là 
un événement de la lutte 
anti-impérialiste dans notre 
pays. 

Depuis plusieurs mois en 
effet l'unification politique 
qui rassemblait les deux 
mouvements dans la m ê m e 
analyse de la situation mon­
diale et la m ê m e conception 
des tâches des anti-impéria­
listes dans notre pays, ren­
dait possible et nécessaire 
une unification organisa-
tionnelle. C'est maintenant 
chose faite et il n'est pas 
douteux que le nouveau 
mouvement issu de ce con­
grès — qui adopte le nom 
déjà connu de «Mouvement 
pour l'indépendance er la 
liberté» - donnera un nouvel 
essor et une nouvelle impul­
sion aux luttes anti-Impéria­
listes dans notre pays. 

11 est le fruit d'un long 
débat politique, patiemment 
et fermement mené, qui a 
conduit la masse de ses 
adhérents à s'unifier sur un 
certain nombre d'analyses et 
de conceptions décisives 
pour l'avenir du mouvement, 
sa correcte orientation et 
son audience parmi le peu­
ple de France. 

Tout d'abord en ce qui 
concerne la cible centrale de 
la lutte anti-impérialiste au­
jourd'hui. Mouvement anti­
impérialiste, le MIL entend 
lutter pour la disparition de 
tout impérialisme, pour l'in­
dépendance et la liberté de 
tous les peuples opprimés, 
dominés nu menacés de l'ê­
tre. Mais aujourd'hui, le 
cœur de l'impérialisme, l'en­
nemi principal de tous les 
peuples, ce sont les 2 super­
puissances, U SA et UR S S 
et, particulièrement cette 
dernière qui se révèle cha­
que jour la plus agressive et 

la plus dangereuse, le prin­
cipal foyer de guerre dans le 
monde. C'est pourquoi, sans 
négliger aucune des tâches 
qu'implique la nécessité de 
lutter contre notre propre 
impérialisme, aux côtés des 
peuples qu'il opprime, le 
MIL portera l'essentiel de 
ses efforts dans la lutte con­
tre les deux superpuissances 
qui entendent toutes deux 
dominer le monde y com­
pris au moyen d'une nouvel­
le guerre mondiale. 

Le M I L - qui fait sienne 
l'analyse des «trois mondes» 
- reconnait que la force 
principale qui lutte contre le 
colonialisme, l'impérialisme^ 
le racisme, le sionisme et 
particulièrement contre les 
deux superpuissances, est 
aujourd'hui le tiers inonde. 
C'est pourquoi il se range 
résolument à ses cotés dans 

A l'ambassade de lu 

République populaire 

de Chine à Paris : 

L E S R E P R E S E N T A N T S 

D E « L ' H U M A N I T E -

R O U G E » S E S O N T 

R E C U E I L L I S D E V A N T 

L E P O R T R A I T D E 

C H O U E N - L A I 

Lundi 12 janvier, à 15 
heures, une délégation des 
Communistes marxistes-léni­
nistes de l'Humanité-Rouge, 
conduite par Jacques Jur-
quet et composée de sept 
militants, s'est rendue à 
l'ambassage de la Républi­
que populaire de ChineVî 
Paris. Elle a été reçue dans 
le salon de recueillement 
aménagé par les diplomates 
chinois. Après s'être recueil­
lie devant le portrait de 
Chou fcn-lai, bordé de noir, 
elle a exprimé la profonde 
émotion des marxistes-léni­
nistes et des travailleurs pro­
gressistes de France aux re­
présentants chinois. 

Ces derniers, ainsi que les 
délégués français, parmi les­
quels plusieurs avaient ren­
contré le défunt, ne pou­
vaient retenir leur larmes. 

Une vue du Congrès. 

son combat qu'il entend 
soutenir et populariser. 

Mais il affirme aussi que, 
face à la menace de guerre 
que la rivalité aigué desdeux 
superpuissances et le désé­
quilibre de leurs forces en 
faveur de l'URSS, font peser 
sur le monde et particulière­
ment sur les pays européens 
qu'elles convoitent toutes 
deux, une des tâches fonda­
mentales de la lutte des 
anti-impérialistes dans un 
pays c o m m e le nôtre est de 
participer à la mobilisation 
de notre peuple pour la dé­
fense de son indépendance 
nationale menacée. 

Les délégués d'une quin­
zaine de comitésdéjà consti­
tués ont débattu de ces 
grandes orientations en pré­
sence d'environ 150 mili­

tants, adhérents et sympathi­
sants attentifs. Aux côtés 
des comités parisiens, la pro­
vince était représentée par 
les villes de Grenoble, Agen. 
Montpellier, Toulouse, St-
Ëtienne, Évron, Strasbourg, 
Dijon, des observateurs de 
Lille et de Rennes. Ce n'est 
qu'un début, la dynamique 
du mouvement qui entend 
développer un correct tra­
vail de masse devant susciter 
à l'avenir nombre d'adhé­
sions et d'éclosion de nou­
veaux comités. 

Tel quel, avec les grands 
axes de travail qu'il s'est 
tracé, le MIL constitue dé­
jà une force anti-impéria­
liste qui ne pourra que gran­
dir et se développer. 

L'enlèvement d u P D G Hazan 

UNE TENEBREUSE AFFAIRE 
Décidément l'affaire de 

l'enlèvement du PDG Ha/an 
est pleine de rebondisse­
ments. 

Il est clair maintenant 
qu'elle est l'œuvre d'une ban­
de fasciste. L'un des princk 
paux auteurs de l'enlève­

ment est un ancien membre 
de IX)AS, condamné à mort 
pour la tentative d'assassinat 
de De Gaulle au PetitCla-
mart. Il est en fuite. Tous 
les membres du commando 
appartenaient à un groupe 
fasciste. Un des auteurs de 
l'eWçvçment a été tué dans 
la nuit de vendredi à samedi 

par l'explosion d'une bom­
be à La Villette. Il a été 
déchiqueté par l'explosion 
qui s'est produite dans une 
fourgonnette. O n peut se 
demander s'il n'a pas été 
supprimé parce qu'il en sa­
vait trop sur une affaire qui 
risque de réserver encore 
bien des surprises. 



Page 4 L ' H U M A N I T É R O U G E - Mercredi 14 janvier 1 9 7 6 

la France des luttes 

C E N T R E D E TRI D ' A U S T E R L I T Z 

A L'OFFENSIVE 
POUR L E 14 février ! 

R é c e m m e n t , notam­

m e n t pendant la grande 

grève d'octobre, les P T T 

ont été le cadre d'affron 

tements de classes par­

fois aigus. 

Aussi les communis­

tes marxistes-léninistes 

d e l'entreprise, avec la 

participation de postiers 

intéressés par le rassem­

blement, se proposent-

ils de réunir en u n stand 

(plusieurs 

tous les éléments sus­

ceptibles d'informer les 

autres travailleurs. 

Sur la situation 

générale aux P T T , dans 

les centres de tri et par­

ticulièrement à Auster-

litz. 

- Sur la grande grève 

d'octobre novembre et 

sur les m o u v e m e n t s ca­

tégoriels et sectoriels 

qui ont eu lieu depuis. 

- Sur la réalité d u 

«Service public» P T T . 

Pour le succès de ce 

rassemblement, nous 

mettons tout en œuvre 

pour informer large­

m e n t nos camarades 

postiers des possibilités 

qu'ils ont de venir dis­

cuter avec nous sur tous 

ces sujets, et de rencon­

trer d'autres travailleurs 

en lutte. 

Les communistes 

marxistes-léninistes 

d'Alisier ht/ 

P A S A S S E Z O U T R O P D E C O M M A N D E S 

L E S PATRONS LICENCIENT, 
L E S OUVRIERS 

OCCUPENT L E U R USINE ! 
Quand ça va mal pour les 

patrons, ils licencient, maïs 
quand ça va bien, ils licen­
cient aussi. Voici deux exem­
ples où en système capitalis­
te la loi du profit est tou­
jours la plus forte. 

FERME rURE DES 
ETABLISSEMENTS 

BL'CHILLONS K N O P F 
A A N N E M A S S E 

Le Conseil d'administra­
tion de la S N M L (fabrica­
tion de métiers à tricoter) 
provoque la cessation d'acti­
vité en décidant le dépôt du 
bilan : ceci entrafne la fer­
me) tire des Ktablissemenls 
ftucltillous Knopf à Anne-
masse, déparlement vital de 
la S N M L fabriquant de 
nombreuses pièces de liante 
précision. 

l'ourlant au 1er décem­
bre 1975. le carnet de com­
mandes s'élève à 470 mé­
tiers, dont 90 % de l'expor­
tation, ce qui représente 10 

mois de travail. Le carnet de 
Commandes du département 
ressorts Knopf est complet. 
Les patrons préfèrent ren­
voyer les 240 employés, 
qui iront ainsi grossir les 
rangs des 1 .Ï00 chômeurs 
il'Aiincinassc, pour aller 
t'implante* dans la région de 
Troyes où là-bas certaines 
«personnalités politiques-' 
promettent la «relance» 
dans le but de préparer les 
prochaines élections uiunici-

Lcs 240 employés ne 
I entendent pas ainsi : ils oc­

cupent tous leur usine pour 
l'opposer aux licenciements 

F E R M E T U R E D E L A 
SEPS ES FN A 

\ I I k(,Y P O M O I S l 

A la Sepsesfna. Filiale de 
Hutchinson à Cergy-Pontoi-
se, la demande de joints 
d'étancliéilé pour voitures 
devient trop importante : les 
dirigeants préfèrent renvoyer 
les 90 employés de Cergy-
Pontoixe pour aller s'Implan­
te* en Normandie el aller 
exploiter à plus bas prix \A 
classe Ouvrière normande. 

Pour s'opposer à tout li 
ccnctemeiit les employés 
occupent leur usine. 

S O C I E T E M E T A L L U R G I Q U E D E G E R Z A T 

(Clermont-Ferrand) (trust Péchiney) 

A V E R T I S S E M E N T S , 
M I S E S A P I E D , 

P A T R O N E T D I R I G E A N T S C G T 
S O N T D ' A C C O R D 

A la veille des fêtes, les 
ouvriers de l'usinage avaient 
organisé dan.-, leur atelier un 
repas el avaient pris un peu 
plus que d'habitude pour le 
easse-croûte. 

Pour la nouvelle année, le 
patron de S M G vient de fai­
re un beau eadeau aux ou­
vriers (ères) de l'usinage : 
une quinzaine de lettres 
d'avertissement el pour un 
ouvrier marxiste-léniniste 
délégué (déjà sanctionné par 
la C G T qui lui avait retiré 
son étiquette C G T en tant 
que délégué) un jour de mi­
se à pied. 

Le patron qui, après 
avoir licencié l'année der­
nière au moins 4 travail­
leurs (non repris après le 
service militaire) proclame 

au C E qu'il y a à S M G 40 
travailleurs en trop ! 

Il a trouvé là un bon m o ­
tif pour réprimer et prépare 
le terrain aux licenciements. 
En effet, cherchant à inti­
mider et diviser les travail­
leurs de l'usinage, ce ne sont 
pratiquement que les ou­
vriers qui avaient fait grève 
au printemps dernier qui 
ont reçu la lettre d'ave/iis-
sèment. Notre camarade 
a été plus tourné sous pré-
lexte que ce n'était pas son 
atelier. 

Que font les délégués, 
membres du PCF qui diri­
gent bureaucratiquement la 
section C G T , et dont aucun 
bien sûr n'a eu à subir la 
répression patronale ? 

La seule «action» : 

ILS E C R I V E N T U N E 
L E T T R E au patron, portant 
sur les revendications, en 
réalisant l'exploit de passer 
sous silence les travailleurs 
frappés de sanctions ! 

D'ailleurs un délégué 
PCF a dit que quand on est 
embauché on connaît les 
conventions collectives et ce 
qu'on a le droit de faire, 
donc les ouvriers de l'usina­
ge sont indéfendables \ 

Voilà un exemple de ce 
que sont dans la pratique les 
défenseurs du «programme 
commun» : ni révolution­
naires, ni communistes, mais 
des ennemis de la classe ou­
vrière. 

Correspondant M U . 

Suite d e l'éditorial 

T R I T O N ( B A G N O L E T ) 

A L A D E M A N D E D E L ' U R S S 

Séguy f a i t r e p r e n d r e l e t r a v a i l 
0t, parmi les clients sovié­

tiques ligure la «Kama», la 

plus importante fabrique de 

camions d'URSS. Le Conseil 

central du syndicat russe, 

après avoir expliqué qu'il 

s'esl toujours tenu aux côtés 

des travailleurs de France, et 

que l'URSS a toujours mon-

iré combien elle était soli­

daire (!) du peuple de notre 

pays, demande donc expres­

sément à la Confédération 

C G T d'intervenir pour que 

les machines commandées 

à Triton soient acheminées 

le plus* vite possible à la 

«Kama». 

Et J. Breteau de commen­

ter : «yoilà que Gulliver 

a besoin de iiliput, une 

en treprise de 95000 ou vriers 

(la «Kama») a besoin, je dis 

bien ; besoin, d'une entrepri­

se de 176 ouvriers. Est-ce 

que cela ne prouve pas la 

qualité de la production de 

Triton ? Et esl-ce que cela 

ne prouve pas que les argu­

ments du patron selon les-

É C H O S 

D E S 

L U T T E S 

LES T R A V A I L L E U R S 

LIE L A SOCIÉTÉ 

«IMPRIMA» 

L U T T E N T C O N T R E 

LES LICENCIEMENTS 

Le 29 décembre, 95 Ji-
cenciements étaient déci­
dés par Je patron dVIm-
prima» a St-Romainen-
Gier dans le Rhône. Le 
5 janvier il annonçait of­
ficiellement cette mesu­
re. Aussitôt les ouvriers 
présents à l'imprimerie 
décidaient de bloquer 
l'autoroute A 47 afin de 
populariser leur lutte en 
diffusant un tract. 

Le patron revenait 
alors sur sa décision. Ce 
ne seraient pas 95 travail­
leurs qui seraient licen­
ciés mais... les 278 que 
compte l'imprimerie f II 
venait de déposer le bilan 
de son entreprise. 

Le 6 janvier les travail­
leurs ont occupé Je per­
ron de l'hôtel de ville 
(notre photo) et manifes­
té en scandant : «Non 
aux 300 licenciements», 
«Non au démantèlement 
de l'imprimerie », Au­
jourd'hui la lutte conti­
nue, les ouvriers sont dé­
cidés â se battre jusqu'au 
bout. 

M A N I F E S T A T I O N 

DES T R A V A I L L E U R S 

D U LIVRE 

A C 0 U L 0 M M I E R S 

Samedi 350 ouvriers 
som descendus dans la 

quels l'entreprise n'est pas 

rentable, selon lesquels elle 

est sans avenir, sont sans 

fondements ?». Et d'accuser 

le patronat de faire une poli­

tique coniraire aux intérêts 

de la nation. 

Bref, la direclion confé­

dérale de la C G T a accepté 

et a décidé que les machines 

seraient livrées. Le tract 

d'appel à la conférence de 

presse précisait d'ailleurs 

que «la remise symbolique 

de ces machines, actuelle­

ment bloquées à Tonnerre 

depuis le début du conflit, 

se ferait le lundi 12 janvier 

1976 à 11 heures» lors de la 

conférence de presse ! Il 

faul encore ajouter que ces 

machines stockées depuis un 

an, nécessitent quelques re­

mises au point et quelques 

travaux de finition. Toutes 

choses que, sur ordre de 

Séguy lui-même, les ouvriers 

de Triton vont devoir effec­

tuer très rapidement ! 

Toul cela se passe bien 

de commentaires ! Que dire 

d'ailleurs pour fustiger pa­

pille intervention d'autori-

| :és soviétiques, parmi les 

plus hautes, demandant aux 

dirigeants de la C G T de sa­

border la grève des ouvriers 

de Triton ? Parmi les nom­

breuses banderoles, délavées 

à force de servir dans les 

manifestations depuis 12 

mois, nous en remarquions 

une en entrant dans l'usine. 

rue à Coulommiors en 
Seine-et-Marne. Ils son! 
ouvriers à l'imprimerie 

Orodard et Tauptn de 
cette ville. Ils sont déci­
dés à mener jusqu'au 
boul la lutte contre les 
7l> licenciements que la 
direction de l'entreprise 
a décidés. 

Chez D U B I G E 0 N Nor 

mandie (Nantes) 

LE SERVICE DE 

COMPTABILITÉ 

EN G R E V E 

Le service comptabili­
té de Dubigenn-Nomian-
dic en grève depuis le 
jeudi H janvier bloque en 
partie le travail de l'admi­
nistration. 

Les travailleuses de la 
comptabilité exigent des 
améliorations des condi­
tions de travail, des salai­
res plus élevés et une 
meilleure classification ; 
leurs revendications sont 
placardées sur les litres 
des bureaux. 

Correspondant HR. 

flambant neuve, portant les 

mois : «Vive la solidarité 

internationale - CGT». L'at­

titude antiouvrière, le com­

portement de jaunes des diri­

geants d'Union soviétique à 

l'égard des travailleurs de 

Triton nous éclairent passa­

blement sur ce que «soli­

darité» veut dire dans leur 

bouche de faux communis­

tes. Quant aux dirigeants du 

parti de Marchais - Séguy 

et Krasticki ne sont-ils pas 

membres du Bureau poli­

tique du PCF ? - voilà une 

belle illustration de leur 

politique de défense des li­

bertés, et de défense des tra­

vailleurs, c o m m e de leur 

servilité vis-à-vis du social-

impérialisme russe ! 

Après l'exposé du maire 

PCF de Bagnolet insistant 

sur la «solidarité constante 

des communistes» (!), Sé­

guy anrïonça aux journalis­

tes désireux d'avoir de plus 

amples informations qu'une 

«petite réception plus inti­

me» élait prévue à cet effet 

à la lin de la réunion. Peui-

être préférait-il ne pas avoir 

à répondre aux questions 

devant les quelques travail­

leurs présenls. Peut-être es-

pérail-il aussi amener à la 

raison certains journalistes 

qui auraient mis de la mau­

vaise volonlé à comprendre 

le caraclère «très positif de 

cette décision qui déborde 

le cadre de la lutte de Tri­

ton»... 

G R E V E DES 

ÉT U D I A N T S N A N T A I S 

Reprise de la grève 
contre le projet «Soisson» 
par les étudiants des fa­
cultés de Lettres, Droit 
et Sciences qui avaient 
commencé fin décem­
bre. 

Les étudiants en grève 
s'élèvent contre la mo­
tion «Soisson» qui cher­
che à adapter l'enseigne­
ment de l'université à la 
situation de crise. Les 
diplômes universitaires 
ne seraient ainsi utilisa­
bles que dans la région, 
selon les besoins du pa-
lionat. 

De plus, les étudiants 
s'opposent au projet 
d'enseignement alterné : 
des stages auraient lieu 
dans les entreprises, mais 
les étudiants en stage se­
raient suivis et devraient 
rattraper les cours aux­
quels ils n'auraient pu as­
sister. 
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la France des luttes 

L A P A R O L E A U X J E U N E S 
C H O M E U R S E N S T A G E 

a u C E T d e S t - V a u r y ( C r e u s e ) 
L'Agence nationale pour 

l'emploi et les patrons s'ima­
ginent avoir trouvé un moyen 
pour faire croire qu'ils es­
saient de supprimer le chô­
mage : ils organisent des 
«stages» pour les jeunes 
«demandeurs d'emploi sans 
diplôme» dans les lycées 
technique» et les C E T . Ain­
si à Guéret (Creuse) ils en­
voient les jeunes chômeurs 
en «stage» de 6 mois au 
CETdeSt-Vaury(à 1 5 k m ) . 
Mais où veulent-ils en ve­
nir ? Ils se disent : pendant 
8 mois on ne les verra p u , 
et après ils n'auront qu'à 
se débrouiller, on pourra 
toujours dire qu'on ;i fait 
quelque chose pour eux ' 

U N C U R I E U X 
C A D E A U 

En effet c'est un curieux 
«cadeau» que l'AM'l t:iit 
ainsi aux jeunes chômeurs : 

La fameuse «paye- pro­
mise qui leur est versée pen­
dant le stage est de 3"0 F 
par mois, c'est-à-dire le chô­
mage Oi à peu près, l'eut-
on vivre avec 370 F par 
mois ? Certainement pas ! 
Pour ceux qui peuvent res­
ter chez leurs parents, un 
peut encore arriver à sur­
vivre en se serrant tous la 
ceinture... mata pour ceux 
qui doivent louer une cham­
bre !... 

- De plus les transports 
sont ;i la charge des jeunes 
chômeurs ; toutes leurs pro­
positions pour faciliter le 
transport, par exemple en 

car. ont été refusées et ils 
doivent suivant les jours 
rentrer en auto-stop ou en 
taxi à leurs frais ! I' nour­
riture devait aussi être payée 
en fait ils doivent acheter 
des tickets pour manger au 
C E T 

O n leur assure qu'à la fin 
du stage ils auront, non pas 
du travail, mais un «diplôme 
de stage de 6 mois» qui ne 
sera qu'un bout de papier. 
Quand on sait qu'avec un 
C A P acquis en 3 ans il est 
déjà très difficile de trou­
ver du travail, qu'en sera-t-il 
avec ce diplôme de 6 mois ? 
Et une fois lestage terminé, 
ils ne toucheront pus le chô­
mage, car ils n'ont encore 
jamais travaillé. 

Au début du stage la di­
rection du C E T a voulu 
jouer le paternalisme en in­
sistant sur les prétendus «sa­
crifices» qu'elle faisait pour 
accueillir des chômeurs. 
Drôles de sacrifices quand 
tout est à la charge des chô­
meurs ! 

C o m m e le font remar­
quer les jeunes chômeurs : 
«En nous refusant le droit 
au travail on nous refuse de 
fonder un foyer, d'avoir des 
cillants, de vivre normale­
ment.» 

I V L O M N I E S , 

I N S U L T E S 1)1 

L ' A D M I N I S T R A T I O N 

Mais peu à peu l'adminis­

tration du C E T a révélé son 

vrai visage de serviteur des 

patrons : tout ce qui compte 
pour elle c'est de fournir îles 
futurs travailleurs «mates» 
et dociles. Les conditions 
des collégiens au C E T sont 
déjà très difficiles face à 
une administration fasciste 
et raciste, mais pour les chô­
meurs c'est pire encore : ce 
sont bien sûr les coups de la 
part de certains professeurs, 
les injures et aussi les insul­
tes. Ils sont traités de «traî­
ne-ville», «clodos» ; quand 
ils ripostent «on n'est pas 
des chiens-, on leur répond 
«c'est tout comme» ! Ce 
sont aussi les calomnies 
pour diviser jeunes chô­
meurs et collégiens. Selon 
l'administration les chô­
meurs seraient des voyous, 
des fainéants qui ne veulent 
pas travailler. C'est là le re­
frain bien connu des bour­
geois : le chômage c'est lit 

faute des chômeurs, et pas 
celle de ceux qui les mettent 
au chômage. 

Récemment le directeur 
a convoqué les chômeurs 
dans son bureau pour les 
traiter de «déchets de l'hu­
manité» et leur dire que 
«quand on tire le vin il res­
te la lie. la lie c'est eux». Il a 
menacé deux d'entre eux 
d'exclusion. 

Mais face à ces insultes et 
aux menaces les jeunes chô­
meurs ne se sont pas laissés 
démonter. Les menaces 
ne les impressionnent pas. et 
leur colère monte. Ils pen­
sent qu'ils ont droit à un 
travail et à un salaire dé­
cents, et ne veulent plus se 
laisser marcher sur les pieds. 
Ils disent «non au chômage, 
du travail pour tous !», 

Des jeunes chômeurs 
et un lecteur d'MK. 

levés dans un CET 

Accidents du travai l 

S u i t e à d e 
g r a v e s brûlures, 

UN P E I N T R E 
MEURT 

Le 29 décembre 1975, 
un peintre est gravement 
brûlé par suite de la ruptu­
re d'une vanne lors des 
essais de mise en pression 
des canalisations d'un navire 
destiné aux transports d'aci­
des. 

Il est décédé dans la nuit 
des suites de ses brûlures. 
Certains disent : c'est la fa­
talité ! Pour d'autres, c'est 
un concours de circonstan­
ces. Non ! Une nouvelle 
fois la recherche du profit 
maximum a fait une victi­
me. La vanne à l'origine de 
l'accident était en fonte ; 
elle aurait dû être en acier. 

Sur la canalisation, aucun 
des dispositifs nécessaires 
pour absorber la dilatation 
des conduits n'avait été 
monté. Des vibrations anor­
males du luyautage avaient 
été remarquées, rien n'a été 
entrepris pour y remédier ; 
de m ê m e qu'aucune mesure 
pour assurer la sécurité des 
travailleurs. 

Devant cet «accident' les 
travailleurs ont manifesté 
leur mécontentement en 
débrayant massivement à 
deux reprises : en apprenant 
la mort de leur camarade et 
le jour de son enterrement. 

Pour marque* leur solidarité 
les travailleurs ont effectué 
une collecte de près de 
4 000 I pour la famille du 
défunt. 

Actuellement des enquê­
tes sont menées par le par­

quet de Nantes, la commis­
sion d'hygiène et de sécuri­
té, et par les syndicats. 

Mais seules la vigilance 
et Li mobilisation des tra­
vailleurs permettront de 
condamner la direction res­
ponsable de ce crime et de 
lui imposer de prendre des 
mesures permettant d'assu­
rer une réelle sécurité des 
travailleurs. 

NATIONAL 
OUVRIER 

PARIS 
S A L L E S A ET B 

D E L A M U T U A L I T E 
D E 14 A 24 H 

C h i r a c devant les notables r u r a u x de la C o r r e z e : 
«Les paysans "non rentables" doivent disparaître» 

A G R I C U L T U R E 

Chirac devait déclarer a Tulle à la fin de la semaine dei 
mère, lois de l'inauguration de la Chambre d'agriculture de 
Cotrèze : «L'agriculture doit vivre en 1976 de sa propre 
rentabilité et non des aides directes." 

Autrement dit, les paysans pauvres dont les exploitations 
sont jugées non rentables pour l'économie capitaliste ne 
doivent pas s'attendre à des faveurs. Quoi de moins éton­
nant, et oe bien nouveau la-dedans ? 

Mais voyons la situation des petits paysans. 

Par la stagnation des prix 
de vente «i la production, et 
la hausse des produits indus­
triels nécessaires à l'agricul- -
lure, le revenu des petits 
paysans aura encore baissé 
l'an passé (l'INSEE indiquait 
récemment qu'en moyenne 
pour fous les agriculteurs le 
revenu aura baissé de 4 % en 
1975 et de 1 5 % en 1974). 

Le mécontentement est 
croissant parmi la paysan­
nerie travailleuse, d'autant 
qu'il est vraisemblable que 
le «miracle économique» 

promis pour enrayer la crise 
ne se produira pas. 

Les paysans n'attendent 
- donc pas d'amélioration de 
leur situation de la fixation 
des prix â Bruxelles ( plus 
6 % prévu) ou des promesses 
de Chirac qui demande une 
augmentation de 10 % des 
prix de référence européens. 

Les paysans sont de plus 
en plus résolus à arracher, 
secteu: de production pat 
secteur, des prix de vente 
leur permettant de vivie, 
ainsi que la suppression des 

avantages (primes, etc.) dis 
tribués à titre de miettes 
AUX plus riches. 

Ainsi à la fin de la semai­
ne dernière de multiples ma­
nifestations paysannes ont 
eu lieu dans de nombreux 
départements, en plus de 
celles organisées par les viti­
culteurs du Midi. 

Vendredi dernier, des 
jeunes paysans de la plaine 
vosgtenne ont organisé avec 
le C D J A {Centre départe­
mental des jeunes agricul­
teurs) des manifestations 
pour protestât contre le prix 
actuel tiop bas du lait. 

Dans l'Yonne le m ê m e 
jour, plusieurs milliers de 
paysans de la Seine-et-
Marne et du Loiret oni pro 
testé contre la baisse du re­
venu agricole. Cette mani­
festation était organisée par 

les FDSEA des deux dépar 
tements. 

Evidemment, si ces mani­
festations ont exprimé no 
tammeni cette «colère» des 
campagnes, il ne faut tou­
tefois pas se faire d'illusions 
sur les buts inavoués de 
ceux qui les avaient organi 
sées sous la pression de la 
masse. 

La raison cachée, mais 
que tout le monde connaît 
car elle se reproduit chaque 
année, est la proximité des 
élections aux chambres 
d'agriculture où sont repré­
sentés les syndicats. Il est 
sûr que face à la «concur­
rence» du M O D E F lui aussi 
très actif en ce moment (et 
pour les mêmes taisons), les 
dirigeants corrompus par les 
monopoles de ces syndicats 
ont tout intérêt à montrer 
jusqu'en février qu'ils "pas­

seront des paroles aux ac­
tions». 

Mais on connaît leurs ac­
tions dans lesquelles ils es­
saient d'entraîner ensemble 
du paysan pauvre au paysan 
riche sous la direction de ces 
derniers. Il s'agit de protes­
ter devant la sous-préfecture 
ou la préfecture du départe 
ment et d'y déposer une 
«motion» à l'intention du 
gouvernement. 

C'est d'ailleurs le m ê m e 
type d'«actions» et les mê­
mes mots d'ordre revendica­
tifs que propose le M O D E F , 
mots d'ordre d'augmenta­
tion des prix en pourcenta­
ge, qui accroissent les diffé­
rences , c'est-à-dire les diffé­
rentes primes de productivi­
té qui avantagent de façon 
artificielle les «gros» (prî­
mes payées par les monopo­

les pour faire disparaître les 
petits). 

O n comprend mieux la 
petite phrase de Chirac sur 
la «rentabilité». O n com­
prend mieux également sur 
quelle couche les dirigeants 
des syndicats officiels et 
du M O D E F entendent s'ap­
puyer. 

Les petits paysans, ceux 
dont les difficultés financiè­
res remettent en cause leur 
travail à la terre, n'ont au­
cun intéiét à suivre les diri­
geants vendus de ces syndi­
cats. 

Leur intérêt est dans la 
lutte directe contre ceux qui 
les exploitent : industriels, 
négociants et banquiers, 
tout en dénonçant les pay­
sans riches qui vivent des 
miettes que les premiers re­
tirent de l'exploitation des 
petits. 
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informations générales 

UN COMBAT DE CLASSE 

25 MILLIONS 
P O U R LE 15 JANVIER ! 

C O M M E N T S O U S C R I R E P O U R Q U E L E Q U O T I D I E N R E M B O U R S E S E S D E T T E S 

SOIT P A R C H E Q U E B A N C A I R E . INTITULE « H U M A N I T E R O U G E » . A D R E S S É A L A BP 61 - 75861 PARIS 
C E D E X 18. 

SOIT P A R V I R E M E N T P O S T A L INTITULE « H U M A N I T E R O U G E » (AU D O S M E T T R E : « P O U R L A SOUS­
CRIPTION»), A D R E S S É É G A L E M E N T A LA BP 61 75861 PARIS C E D E X 18. 

SOIT EN TIMBRES-POSTES (0,60 F D E P R É F É R E N C E ) . 

SOIT E N C O R E EN S O U S C R I V A N T PRES D E N O S MILITANTS QUI V O U S F O U R N I R O N T C A R T E S 
POSTALES D E SOUTIEN O U C A L E N D R I E R 1976. 

Total précédent . . 6 0 909.97 F 
C D H R Hapiot 500.00 F 

Cercle J C M L F 

André Cuisinier . . . . 190,00 F 
Sur sousc. c.post.. ,6 821,00F 
A n o n y m e en timbre» . .12.00 F 

Suppl. â a b t F P 5,00 F 
U n sympath. â Librair.. 50,00 F 
C D H R M . G o r k i . . . I 100,00F 
C D H R Province . . . 1 168,00 F 

Pour la souscripi. . . . 575.00 F 
A l'occasion de notre 
mariage, pour gagner 
cette nouv. bataille des 

25 M . • IF 
C D H R Province . . 
C D H R Province J A 
U n postier rouge . 
Pour les «étrennes" 
du quotidien. . . . 

200,00 F 
. 19,75 F 
200.00 F 
. 50,00 F 

100,00 F 

C D H R J.StabneC , . 120,00 F 
C D H R Province 
Sousc. J C M L F . ..... S65.00F 

Des cam. de l'Est . . 1 000,00 F 
De la pari d'un partisan 
de la diclat. du prol. . 500,00 F 
Pour le quoi. B B . . . 600,00 F 
C D H R P. Sémaid . . 1 200,00 F 
A n o n y m e en timbres . . 72,00 F 
A n o n y m e en timbres . . 60,00 F 

Lccl. de Monlrouge. 
Pour les 25 M . - A et 
C D H R Victoire . . . 
C D H R Aurore. . . . 
C D H R A . Marty. . . 
C D H R F. Yvtlon . . 
C D H R Ostrovski . . 
U n m l marocain . . . 

. 200,00 F 
C.500,00 F 
. 500,00 F 
. 750,00 F 
. 815,00 F 
3 020,00 F 
. 110,00 F 
. . 50,00 F 

Total le 12.1.75. . 81 962,72 F 

R E N N E S 
M E E T I N G R E G I O N A L 

D E 
L ' H U M A N I T E R O U G E 

D I M A N C H E 18 J A N V I E R 

A P A R T I R D E 15 H E U R E S , 

S A L L E D E S L I C E S 

E T D E S 10 H E U R E S D U M A T I N 

- possibilité de discuter avec des représentants de 
notre journal ; 

. - exposition sur les luttes de la région 
sur la situation en France et dans le monde ; 

- projection d'un film sur la grève récente 

à «Mammouth» . 
- ainsi que du film de l'intervention des commu­
nistes (marxistes-léninistes) à la télévision ; 
- possibilité de prendre sur place son repas du midi. 

C O L L E C T I O N MARXISME-LÉNINISME A U C O M B A T 

Sur l'unité des marxistes-léninistes. 

par Ernsi Aust 4.50 F 

E - jOO 
24. rue Philippe-de-Girard 

75010 Paris 

U N L I V R E A L I R E S U R P E C H I N E Y U G I N E K U H L M A N N 

«UNE MULTINATIONALE 
FRANCAISE:PUK» 

La bibliographie sur l'histoire et les luttes du mouvement ouvrier s'enrichit tous les 
jours d'ouvrages rie sources et de natures différentes . brochures militantes, monographies 
du C N R S , études diverses. La liste est longue. I*ur lecture présente toujours un intérêt, 
m ê m e lorsque leurs auteurs ne sont pas acquis aux iriées révolutionnaires. Une lutte se pré­
pare : dans cette préparation, la connaissance des expériences, mais aussi des méthodes 
d'analyse, des conclusions tirées revêt une importance certaine. Mais on ne peut tout 
lire. Par ailleurs, certains titres peuvent être alléchants, suivis d'une lecture décevante. C'est 
pourquoi nous ouvrons une nouvelle rubrique dans nos pages sur la France des luttes. Il 
va sans dire que nous ne pouvons, nous non plus, tout lire. Nous comptons donc sur la 
collaboration de nos lecteurs. Qu'ils nous signalent les ouvrages intéressants. Mieux : 
qu'ils accompagnent leurs informations d'une fiche de lecture: -Nous nous efforcerons de 
leur donner rians les colonnes de notre quotidien la place qui leur revient. 

Péchiney Ugine Kuhl-
mann : une entreprise im­
plantée sur les cinq conti­
nents, avec plus de 100 000 
travailleurs, qui possède le 
monopole de la production 
d'aluminium en France, et 
celui de la transformation 
du cuivre ; qui respecte la 
nature en rejetant 3 500 
tonnes de déchets fluorés 
par an (mais qui se lance 
dans la lutte antipollution !) ; 
soumise à la loi, mais qui ne 
paie guère plus d'impôts que 
les sociétés pétrolières ;qui 
ne fait pas de politique, mais 
choisit de s'Installer en Grè­
ce, en Espagne ou en Corée 
du Sud ! ; qui se dit à la 
pointe du progrès social, 
mais qui généralise le travail 
continu, jour et nuit, et qui 
est secouée par des centai­
nes de grèves ! 

D'où l'intérêt de l'ou­
vrage cité qui n'a d'équi­
valent, à notre connaissan­
ce, que celui que consacrait 
en 1948 G. Claude à Pari-
bas. Intérêt non seulement 
dû à l'importance du sujet, 
mais aussi aux analyses pré­

sentées.par les auteurs. En 
particulier, parmi d'autres, 
deux paragraphes retiennent 
l'attention : celui consacré 
à l'emprise des banques et 
celui traitant de la restruc­
turation de l'industrie fran­
çaise. 

L ' E M P R I S E D E S 

B A N Q U E S 

«Un groupe c'est bien 
plus qu'un lieu de relations 
commerciales et de collabo­
ration privilégiées : c'est le 
lieu de fusiondu capital ban­
caire et du capital industriel, 
le lieu de transfert du pou­
voir du capital industriel au 
capital financier. (...) Une 
des manifestations en est 
l'accroissement du nombre 
des holdings au cours des 
années 60 et l'adoption de 
la forme holding pour la plu­
part des grands groupes in­
dustriels : Rhône-Poulenc, 
C G E , Michelin et bien d'au­
tres», (p. 65). 

Il aurait d'ailleurs été in­
téressant de souligner que 
cette multiplication desfilia­
les remplit un autre rôle : 

celui de diviser la masse des 
travailleurs, de casser les or­
ganisations qu'ils se don­
nent, de leur ôter tout moyen 
de contrôler, si peu que ce 
soit, la marche de la société. 
Nous consacrerons une série 
d'articles à cette arme du 
patronat. 

L A 

R E S T R U C T U R A T I O N 

« Les "concessions"d'hier 
se révèlent sources de fruc­
tueuses affaires : les natio­
nalisations de la SNCF, 
d*EDF et des Charbonnages 
débarrassent le secteur privé 
de charges sans rentabilité 
immédiate, lui assurent 
transport et énergie aux 
meilleures conditions, et lui 
ouvrent la voie de nouvelles 
opportunités ; (...) le crédit 
nationalisé, lorsque le capi­
tal privé en contrôle l'uti­
lisation, devient pour lui un 
exceptionnel pouvoir de fi­
nancement. El surtout, les 
hommes au pouvoir lui ou­
vrent de nouvelles voies : ur­
banisation, construction 
d'autoroutes et spéculation 

légende de la carte : 

I M P L A N T A T I O N D E P U K EN F R A N C E 
A Acier et titane 
Al Aluminium 

Chimie 
M Mines 

E Électro-métallurgie 
N Nucléaire et techniques nouvelles 
P Produits spéciaux 
Cu Transformation du cuivre 

foncière, choix nucléaires et 
ventes d'armements, (^pri­
vatisation des secteurs les 
plus rentables, interpénétra­
tion des activités "publi­
ques" et "privées"», etc. 

Tout ceci accompagné de 
nombreux tableaux chiffrés, 
de schémas qui aident le lec­
teur à s'y retrouver dans le 
fouillis incroyable des imbri­
cations et des liaisons finan­
cières. C'est pourquoi, à cet 
égard, le livre est puisqu'une 
étude économique : il peut, 
pour les travailleurs de P U K , 
être un outil dans leur lutte, 
pour ceux d'autres groupes 
tentaculaires du m ê m e type, 
un guide pour atteindre une 
meilleure connaissance de la 
structure capitaliste et, par­
tant, par la recherche des 
contacts avec les travailleurs 

des autres sociétés, pour 
construire une solidarité plus 
efficace dans la lutte. 

Il est d'ailleurs dommage 
que les auteurs n'aient pas 
mieux développé ces pers­
pectives. Sans doute ont-ils 
pensé que cela relevait d'au­
tres responsabilités que des 
leurs. Encore ont-ils le méri­
te de conclure qu'«il faudra 
dos années, des décennies, 
des générations de luttes po­
litiques, économiques, idéo­
logiques» après avoir placé 
en exergue de leur dernier 
chapitre une citation du pré­
sident M a o : «Oser lutter , 
savoir lutter , lutter». 

fil- d e M. Beaud. P Dan-
j o u et J. David, aux Editions 
d u Seuil, collection «Écono­
mie et Société p 32 F. 

LE C A L E N D R I E R 

D E N O U V E A U D I S P O N I B L E 

D É B U T J A N V I E R 

Passez vos c o m m a n d e s t 

notie adresse postale : 

8.P. 61 
75861 Paris Cedex 18 

CCP30 226 72 La Source 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M E N T S 

Pli ouvert 

3 2 F 
3 murs . 9 5 F 

6 mots . 190 F 

3 0 0 F 

Pli fermé 

Soutien. 500 F 

C C P : L ' H U M A N I T E R O U -
G E N o 3022672 r L a 
Source. 
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Communiqué: 

U N E C H O R A L E , D E S C H A N T S A U S E R V I C E DE LA C L A S S E O U V R I E R E 

L'idée circule depuis 
quelque lemps ei nous 
sommes plusieurs décidés à 
la faire devenir réalité. 

Nous voulons chanter el 
utiliser le chant pour soute­
nir les idées progressistes et 
révolutionnaires qui sont les 
nôtres, nous voulons utiliser 
les traditions populaires ré­
volutionnaires au service du 
combat d'aujourd'hui : lutte 
classe contre classe contre la 

bourgeoisie et le révisionnis­

m e , contre l'impérialisme et 

l'hégémonie des superpuis­
sances, pour l'indépendance 

nationale el la 

prolétarienne. 

révolution 

Exposition : 
O R G A N I S A T I O N 

A B R U X E L L E S 

D ' U N E E X P O S I T I O N 

D E P H O T O S S U R 

L A C H I N E 

Une exposition de pho­
tos sur la Chine, organisée par la 
Régionale de Charleroi de l'As­
sociation Belgique-Chine, a été 
inaugurée le 3 janvier dans la sal­
le de l'Hôtel de Ville de Chate-
let, près de Charleroi. 

L'exposition itluslre les réali­
sations obtenues par le peuple 
chinois dans la révolution et 
l'édification socialiste, en parti­
culier dans le domaine de 
l'éducation et ds la santé 
publique, depuis la Révolution 
culturelle. 

Ont assisté à la cérémonie 
d'inauguration le bourgmestre 
de ta ville, des fonctionnaires de 
l'administration municipale, ain­
si que le seciétaire général de 
l'Association Belgique-Chine. Le 
premier secrétaire de l'Am­
bassade de Chine en Belgi­
que était également présent. 

Nous voulons également 
conlribuci à enrichit nos 
luttes par les nouvelles créa­
tions qui en sont issues dans 
le domaine de la musique et 
de la chanson, contributions, 
pour une nouvelle culture 
prolétarienne. 

Par le chant nous pou­
vons faire revivre l'histoire 
du mouvement ouvrier et 
communiste, faire connailic 
et soutenir les luttes de libé­
ration nationale des peuples 
du tiers-monde, découvrir la 
nouvelle culture socialiste 
(Chiné, Albanie) et être au 
cœur des lunes actuelles de 
la classe ouvrière, de la jeu­
nesse, des femmes, des im­
migrés, suivant une juste 
conception prolétarienne du 
monde, en partant du peu­
ple pour s'adresser au peu-
pie. 

Concrètement, nous pen­
sons qu'il est possible de fai­
re quelque chose lout de 
suite pour le 14 lévrier, 
journée du Rassemblement 
national ouvrier organisé par 
rilumaiiité-Rouge. 

Commençons modeste­
ment. En préparant 3, 4 ou 
5 chansons révolutionnai­
res, actuelles ou anciennes, 
le plus important est de se 
lancer dans cetlc «lutte». 

Nous proposons à tous 
les lecleurs de l'Humanité 
rouge, aux militants révolu­
tionnaires intéressés, de se 
l'aire connaître au plus vite 
en écrivant a : L'Humanité 
rouge, 'Front culturel», BP 

75861» Parix Cedex 18 
qui transmettra. Nous pour­
rons ainsi fixer une première 
réunion pour préciser et <hs-
cutei -ensemble nos objectifs 
pour le 14 février et com­
mencer un travail pratique 
de répétitions. 

Spécialistes ou amateurs 
dans ce domaine, laites nous 
connaître vos idées, récollez 
partout carnets de chants, 
partitions, disques, bandes 
enregistrées de musiques el 
de chansons de luttes ou ré­
volutionnaires. Apporte/., 
russe m h le/ des instrument 
de musique (percussions, 
vents, cordes, bois, etc.) 

Réponde/, vite. 

Médecine: 

L e Comité 13è des Amitiés franco-chinoises 

vous invite à voir, vendredi 16 janvier 1 9 7 6 , à 

2 0 h 30, l'opéra chinois : 

L A M O N T A G N E A U X A Z A L E E S 

Centre des deux moulins, 185 rue du Château 

des Rentiers, 7 5 0 1 3 Paris - M o Nationale o u 

Place d'Italie. Entrée gratuite. 

EN CHINE, SUCCES D'UNE OPERATION 
A CŒUR OUVERT 

Les cardiologues de l'hô-
pitar populaire provincial du 
Kouangtong ont réussi der­
nièrement une opération de 
«pontage» (une méthode de 
greffe vasculairc) sur un ma­
lade souffrant d'affections 
coronariennes. 

L'opération, considérée 

dans le monde médical com­

m e étant complexe consiste 

à placer parallèlement au 

vaisseau oblitéré, un mor­

ceau de veine prélevé sur la 

jambe du patient el dont on 

abouche une extrémité dans 

l'aorte et l'autre dans l'ar­

tère malade, au-dessous de 

l'obstruction. Ainsi, la circu­

lation du sang peut repren­

dre normalement par cegref-

lon. Pour assurer la réussite 

de l'opération, on a effectué 
de nombreux travaux expé­
rimentaux sur les animaux, 
et ensuite, on a établi un 
plan d'opération pour le car­
diaque. 

Actuellement, le malade, 
Tchong Wen, ouvrier du bâ­

timent, esl déjà rétabli. Il 
peut monter à pied 3 étages 
s.ins la moindre difficulté. 

L'opération a été prati­
quée par le service cardio-
vasculaire de l'hôpital, com­
posé de 90 cardiologues 

venus d'autres hôpitaux. Ce­
lui-ci fut créé cette année 
sur instruction du bureau 
provincial de la santé publi­
que du Kouangtong pour 
renforcer ta recherche et le 
traitement des maladies du 
errur. 

Théâtre: 
N O U V E L L E C R E A T I O N 
DU T H E A T R E A R A B E 
D A N S L ' I M M I G R A T I O N 

FAIS PAS 
L E GUIGNOL, J ' H A 

Le Groupe de théâtre 
arabe dans I'immigra lion 
(TAI) se présente lui-même. 

«Il était une fois un dé­
sert qu 'on appelait la France 
et des nomades qu 'on appe­
lait les z 'immigrés. Un jour 
les nomaâ es décidèrent qu'on 
ne les ferait plus marcher. 
Alors ils plantèrent un arbre 
et l'appelèrent "Groupe de 
théâtre arabe dans l'immi­
gration". Un drôle de nom 
peut-être, mais l'arbre arrêta 
le désert. Il écrivit "Kacem 
osez " sur sa première feuille 
Ipoussée en mars-octobre 
73) et le "meddah" sur sa 
seconde qui fleurit au prin­
temps 75. C'était écrit de 
droite à gauche parce que 
l'arbre plongeait ses racines 
dans la culture arabe. 

••Plus tard l'arbre regarda 
au-dessus de lui et vit que le 

ciel était français. Alors il se 
transforma en amandier et 
ki maison des Amandiers lui 
offrit pas mal de chaleur 
ainsi que quelques planches 
pour monter dessus "Fais 
pas /'guignol, ilta" ou (en 
arabe) "fais pas l'j'ha, gui­
gnol". 

»C'esl une pièce de théâ­
tre qui s'écrit dans tous les 
sens, justement parce qu 'elle 
en a au moins deux : "Gui­
gnol" c'est ce genre d'immi­
gré français en Tunisie qu'on 
appelle ' ' 'coopérant ' ' et 
"j'ha " c 'est ce genre de coo­
pérant tunisien en France 
qu'on appelle "immigré". 
Le premier parle l'arabe des 
coopérants et le second le 
français des immigrés. Ainsi, 
dans cette pièce conçue col­
lectivement par des Tuni­
siens, un Egyptien et un "ra­

ton"... français, le langage 
est la traduction simultanée 
d'une double réalité. 

»Mais l'Un et Guignol ne 
sont pas un immigré et un 
coopénmt habituels : ils ré­
vent le réel, rient les larmes, 
finissent par se croire les 
maîtres d'une politique de 
l'émigration et de la coopé­
ration dont ils sorti les escla­
ves, (è sont les marionnet­
tes d'un système qui tient 
les fils... 

»... Au public de les cou­
per et... à vous de tran­
cher.» 

Jusqu'au 8 février 1976. 
Tous les vendredis et same­
dis à 20 h 30 et les diman­
ches à 15h 30. 

Maison des Amandiers : 
110, rue des Amandiers. 
Paris 20è - mépro Mênil-
montant. 

Après l'arrestation d'agents des services spéciaux français, 

L ' O P E R A T I O N D E S N E O - C O L O N I A L I S T E S F R A N Ç A I S 

vue par le journal algérien «El Moudjahid» 
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CHOU EN-LAI 
FONDATEUR DE L'ARMEE ROUGE 
DES OUVRIERS ET DES PAYSANS 

La fondation de «l'Armée rouge 

des ouvriers et des paysans de Chi­

ne», lors de l'insurrection de Nant­

chang, le 1er août 1927, n'est pas 

le moindre des mérites historiques de 

Chou En-lai. 

Après la période de coopération 

entre le Parti communiste chinois, 

alors dirigé par l'opportuniste pro­

fesseur Chen Tou-sieou, et le Kuo-

mintang, le bandit et criminel Tchang 

Kai-chek, s'appuyant sur la fraction 

de droite de ce parti et sur des sei­

gneurs de guerre, trahit ses alliés le 

12 avril 1927. 

Brusquement, il déclencha à Chan-

ghai une répression anticommuniste 

effroyable, qu'il étendit ensuite à 

d'autres villes et notamment à Wuhan. 

Il fit alors assassiner des milliers et 

des milliers de communistes, puis se 

retira à Nankin. 

Mais le 1er août 1927, passant ou­

tre à la politique archi-opportuniste 

de Chen Tou-sieou, plusieurs officiers 

communistes se révoltèrent et s'em­

parèrent de la capitale de la province 

du Kiangsi, Nantchang. Chou En-lai 

assura la direction et l'organisation 

militaires de l'insurrection. Il fut alors 

appuyé par Yeh Ting, commandant 

de la 24e division, et H o Lung, com­

mandant la 20e armée. Le chef de 

bureau de la Sécurité publique n'était 

autre que Chu Teh. Ils réalisèrent 

leur unification militaire, écrasèrent 

les unités favorables à Tchang Kai-

chek, lancèrent les mots d'ordre «A 

bas l'impérialisme», «Réforme agrai­

re «Droits des ouvriers et des 

paysans h. Puis du 3 au 5 août, 

appliquant la juste tactique de M a o 

Tsé-toung, ils se retirèrent de Nant­

chang que les troupes de Tchang at­

taquaient. 

Depuis lors, la date du 1er août 

1927 est célébrée c o m m e celle de la 

fondation de l'Armée révolutionnaire 

chinoise qui prit en 1946 le nom 

«d'Armée populaire de libérations. 

Peu après, les troupes venues de 

Nantchang firent leur jonction avec 

celles dirigées Dar M a o Tsé-toung, à 

l'occasion de «l'insurrection de la 

moisson d'automne», dans laquelle 

ce dernier entraîna des paysans et des 

mineurs à la frontière du Kiangsi et 

du Hounan, avant de les conduire 

jusque dans la première zone libérée 

dans les monts Chingkiang. 

Ces événements font aujourd'hui 

l'objet de deux importants musées 

de la ville de Nantchang : celui con­

cernant l'insurrection du 1er août 

1927 est installé dans l'immeuble qui 

fut occupé à l'époque par le quartier 

général révolutionnaire dirigé par 

Chou En-lai. Celui concernant les 

activités du président M a o chez les 

mineurs d'Anyuan est situé dans le 

centre de la ville. Dans sa plus vaste 

salle sont accrochés 4 tableaux im­

menses consacrés à la C o m m u n e de 

Paris, à l'assaut du Palais d'hiver à 

Pétrograd en octobre 1917, à l'insur­

rection de Nantchang (on y distingue 

parfaitement Chou En-lai) et à la pro­

clamation de la République populaire 

de Chine par M a o Tsé-toung à Tien 

An-men le 1er octobre 1949. 

O n discerne ainsi le caractère in­

dissociable qui unit d'une part la Ré­

volution chinoise à la C o m m u n e de 

Paris et à la Révolution d'Octobre, 

et d'autre part Chou En-lai, fonda­

teur de l'Armée rouge des ouvriers 

et des paysans de Chine, â Mao Tsé-

toung, dirigeant de l'insurrection de 

la moisson -l'automne, réalisée par 

des paysans Cil des mineurs. 

DE CHINE 

Apres 1925, Chou Enlai renonça pour toujours nu costume occi 
déniai qu'il porte encore sur celte photo de jeunesse. 

Mao Tsetoung dirige (es troupes de l'insurrection de la moisson d'automne dans leif Ces'. •'• -jet immeuble que Chou En-lai dirigea les opérations, 

marche vers les monts Tsinkiang. 
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